
GAZETTE DES CAMPAG.NES

L% brique absorbe anscz facilement I'humidité de l'air meilleurs rdiltats.
quaund elle est en contact direct avec celui.ci; un mur ex. Etable à deuz rang; de betinx.--On est loin dro
térieurement à nu er-t dco exposé à devenir humide. S'il d'ncord, dans la pratique, sur la diEspoitirn à donner aux
est crépi, l'enduit dort ij ;st recnuvett met un ob.ituele à bentiaux dans les étables à deus rangs. Faut il les ranger
L'absorption de l'eau par les briquîes, e! le rmur ist beau- f.ce à face ou dos à dos ? Telle est la qcuestion qu'o narfois
toup moins exroiàd à devenir humide. fi onr.vient unti que on se pose. Il est vrai que la plp.rt ou tempa, et 're:-que
lo mura soient extérieuroment le plue bl.mc possible; plus généralement les animaux tont placés dos à 'dos ; tnais celes eouleurs sont ternes et plus los surfsces sont rniguses.. motif n( nuflit point pour a me:tve la chose. Quand lesn ri-
plus facilement elles sbsorbent en ét la chalcur extérir.ure mnox .sont ainsi plac&, nous recoerinons qu'il ert plus
et la tratnsmetteut vers l'intérieur; c'est un déf'aut qu'on f.cile d'eulcver le foumier, et le rceurcee de iNeuble offredoit chercher avec plus de eoio à ,vitcr. plu2 de facilité; mais bore de là nous n'y :yon. ps grand

Plafond,-La plupirt des êtehlle brillent pi.r l';chence avaotage. Ai contesire, en les puirit dias tcoe oppoj
d'un plafond proprement dit. D'ordinaire ou y rewi.rque. touirnés veîs un passage commuiLnir d'oÙ peut re fuire la dis.
en guise de plafond nu plancher supéri,!r, dcs perches de tribution, aux deux rangs à la f1is de la boite et des four-
toutes formes et ds toutes dimensîions, raoges tant bien raiges, on reucoutre une grarde f::eilitf dan ce service, qui
que mil en travers sur du gros muudriers tont au risinueux so répète le plus souvent et a par consêquent le plu.besoi.a
et raboteux, le tout dittancé de façmi à éconotciser le pius d'être simplifié. Cette dispo:ition permlet une distribution
possible-sur le bois. Au-deptus de tout cela, et pour bou- plus rapide des alimeuts. Ln mêmo rrnip., un seul hommrao
cher les vides, &out entsssés tes fourrages. L:s toiles d'a peut faire ainsi la besoea de deux. Ve dépose sensiva.
raignées et des miriades d'insectes fOrrment l'ornenCnt du ment, et sans bouger de place, à droite et à 'audb. la
plafond, comme embléme de la propret¶. Ces platfoCIds ont nourriture, et sans avoir à r:tourner s-ur ses pas vant d'V.
le grave inconvénient d'exposer les fowrrugos aux erhalai. voir fioi. Dans cette disposition, l'extraction du i'upr,;ir n'eit
sons des animaux; ces fourrages s'imprent de toutes les guère pas beaucoup diffloile ·ni plus longue ; en auòec ce-
vapeurs et des g4z infects provernnt de l'iitvbie, par suite lui-ci vers un pissaage commun à l"'témité d- 'étable
perdent toutes leurs bonnes qualités et deviennent même d'où on le conduit dans la fosse. La diffi-iité du ree'îregO
nuiribles par 1, b6tail qui doit les consommer; cela seul ne nous aemble gu'ire plus grande dans le dernier cas que
constitue déjà un défaut capital. En outre. toutu les mau- dans le premier. En sonirne, le distribution des rationem
vises graines, la poussière et autres saleté. tombent direo. étant un travail important et devant se r6éte-r souvent
tement dans le fumier et sur le bétail, salissent le corpe de nous croyons très-avantageuse, la disposition, dans les
se dernier, le tourmentent, et provoquent fréque:mment érsbles à deux racgs de bestiaux, sti,(tout avec un y
chez lui, en s'introduisrnt dans l'coil, des naladies do ccl d'auge et de rate-iers tels que 'ee anianz ne peuvent fr
organe. Encore, pendr.nt la traite des veches, arrive-t il point se rencontrer, aux repas. avec leurs vig-i?, et lue
souvent que des insectes ou d'autros ordures tombent dans l'on a adoptés dans plus"i'rs fermes-modè.-, arout anz
le lait ; ce n'est pas un des moindres défaute. Enlic co sys- Etats-Unis.
tame ne laisse pas de présenter de sérieux dangers d'inuen- (A suivre.)
die en hiver, quand le service de l'étable doit sc faire à la
Inmière. Enscignement agricole dans nos campagnes

Pour éviter ccs défauts, et ils valent bieu qu'on se mette
à la peine de s'en défaire, il importe d'établir nu dessus de Nons avons dit et répétê bien d-e f"is que P'.meinMnt
l'établo un plofoad eu re-gle et -.a do's-us une espèce de agricole deit etre propagà plus possii>t' dges n r p e
plancher de bois trè?-commun. pour qe lon r'a no poit q c lait (lte. ilivr:it dm la vo;e d'un
le plal'ond avec les pieds. Ci.c; sera fuinurs le plu umnei qlncus t ons n le elwapt -rordtui dn&ne Vis.i 0J.
poible, afin que les luscetes ne puioaepot se log r frmeas irei par )vi ó.4 gs de ln e erd d'.rinar e i
entre ses ispérités et que la pou ru ce 0y aittaehe ya% neville (Fince):. Ce iu manque presquepartoufdHans /e s n
trop facilement. On nura ioini de lu badigeoruer souvent à erpril d critique ou de blme;n c'est l'itirucion cgricole. '

la chaux, au troins nu!pi touvent que les murs de l'étable V-18 i eXte p seulenent dan l.es environs de Lnnuville, on le
à l'intérieur. trouve sur tous lu. poimts de notre pays. snna que l'on cherche

Ce sont là do ces faits qui dans la pratique sout incon- sérieisnîent A y porter :emede, et cser, ite-pd. Lien fa-
, 9 , P ile. Il sullirait de le vouloir.num, Mais que l'on ne eese d' euigner aux élèvce que fré Nllo. dlutri dur Ch bre l'reoinio n!c dt Ququentent nos écoles d'agricuîlture. Que do choses essen- comprennent tileiment ia iiplolrtane q <'jil y 1 initrodiire.

tielles on ignore et auxquelles riieuit on ne fait aucin cas a:igineit aLriucole dans qns campgnus. gils out s èuà an
et qui, cependant, mises een prn;qup, umîuerment chez lI Con'il1 d'agieultin:rdoption de p'si. -e alrà
cultivateur, la richese et. l'abond'anc. arriveir à ce bu et A aanrer par la A iot.re :griedîur. one e

De là l'importance pour ler, crliivateurs dl'envoýyer dluiad ropr1euaqel profiterait le p:,.s tout nir lser

nos 6ooles3 dgrctUren de leurs ui'ant qiserait bien Je Onyn n nsllAi tjè -
1 CiiL'ti:l di£cuiè's dnîill lu Nomté.l'.r

disposé à profiter des enseignmcirnte qui lui sont donués; que ec Conseil d'-!r1ienir y apnoieraou arnim '.lét ton te Conei 'q to t#,- qu î'il
surtout un enfint hLisn décidé -à mette eu pratique la vé ta:it aceorder au-< ehoses es-entiellement agrieda s
ritable Fcience ngrieok qii lui et en.eig'ée. Nous ne Son E.eellence le Lieuninut Goiverneur Letllier. dans ka
sommes pas de ceux qui Coier.t. que lit pratique sale pont reîo.îu qu'il lit A une udr-ese qd lui uaiit praentée :ijour-
assurer au cultivatç.ur le seed en :iculture ; non, il lint d'hin . n College un Ne.( .anne.: iernent ma'nit'e-té le désir de
que celui qui se livre à lt: cultur d-nec terre, -oit ini éi voir a I r iiie o be Pn eiemin .ri'de dan,, <.s

tous les secrets qui con-titne Io vérituble art :grcinc.e Il eni . Noiiimn mttrei le: le .r de oni, Lx.

est de même pour l'igriculture comme pur le biux art.s .t'St. , .,11'ila i.
et l'industrie: il faut pouvoir r.i::oinr les dill'orents tra mais il f: · lu culhvateur pratiqe, '. a cië:à arniire d
yaux quo requiert unc culturu par faite afin d'eu obtcair les couté dv Kawouraaka a I:lrgemenu;t pruit du ses cuannianaco


